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Sa vie
• 27 janvier 1731 – Naissance de Joseph-Pierre 

BUGHAUT à Metz



  

Sa vie

Son nom
• Né BUGHAUT

• les écrits de BUC’HOZ 
déposés à la Société 
royale des Sciences et 
des arts de Metz sont 
signés BUCHO, BUCHOS, 
BUGUEHO ou BUQUEHO.

• 24 janvier 1758 
autorisation de porter le 
nom de BUCHOZ



  

Sa vie
1747 Entrée à l’Université de Pont-à-Mousson

« ego petrus josephus BUC’HOZ metens audio sectiones publicas dd 
antecessorum in utroque jure die 24 julii 1747 » que l’on peut traduire 
par « moi Pierre-Joseph BUC'HOZ messin, suis les cours publics de mes 
prédécesseurs sur le droit, le 24 Juillet 1747 ». 



  

Sa vie

1750 - 1756 Avocat au Parlement 
de Metz

9 janvier 1755 – Mariage avec 
Françoise MARQUET 



  

Sa vie

• 1756 – Il commence des 
études de Médecine 

• 1759 – Doctorat de 
Médecine

• 1760 - Démonstrateur 
en botanique au Collège 
royal de médecine



  

Sa vie
• 1763 à 1766 

médecin 
ordinaire du Roi 
de Pologne

• 1768 départ 
pour Paris



  

Sa vie
• 17 mai 1772 Il est nommé Médecin-botaniste du 

Comte de Provence
• 1773-1774 Médecin du Comte d'Artois



  

Sa vie
de 1778 à 1781
vente des livres de
 sa bibliothèque.



  

Sa vie
1789 - L'Assemblée Constituante lui accorde 

une pension de 1577 livres qu'il ne reçoit 
jamais.

22 mai 1794 - (3 prairial an  II), nouvelle 
demande et obtention d'une pension annuelle 
viagère de 1000 livres qui lui sera versée à 
titre rétroactif à compter du 1er janvier 
1790.



  

Sa vie
Début 1801 – Décès de son épouse. 

20 mars 1801 mariage avec 
Marie-Louise-Sophie Nobillot.

1807 - Il meurt à Paris.



  

Son œuvre

- Plus de 500 ouvrages publiés à 
Nancy, Paris, Londres et 
Amsterdam.

- Il est critiqué, certainement 
parce que trop prolifique et 
trop pressé, il fait donc des 
erreurs.

- Il est qualifié de « misérable 
compilateur »



  

Son œuvre

L'Héritier, botaniste du XVIIIè siècle lui 
dédie Buchozia coprosmoides = Serissa 
japonica

Plante nauséabonde

VENGEANCE ?



  

Son oeuvre

• 1762-1770 Traité 
historique des plantes 
qui croissent en Lorraine 
et dans les Trois 
évêchés composé de 10 
volumes dont 8 publiés à 
Nancy et 2 à Paris

 



  

Son oeuvre
• 1766 Tournefortius 

Lotharingiae (Flore)
 
• 1768 Vallerius 

Lotharingiae 
(Géologie)

• 1771 Aldrovandus 
Lotharingiae 

(Zoologie)



  

Son oeuvre
• 1772 Histoire Naturelle 

du Règne Végétal 

• 1775-1778 Histoire 
Universelle du règne 
végétal ou nouveau 
dictionnaire physique et 
économique de toutes les 
plantes qui croissent sur 
la surface du globe ...



  

Son œuvre
1781 L’herbier de Chine 



  

Son œuvre

1783-1785  Le jardin d’Éden : le paradis terrestre 
renouvelé dans le jardin de la Reine à Trianon



  

Les Académies

Son intérêt pour les 
Sciences le conduit 
à être membre des 
Académies de 
Metz, Nancy, 
Angers, Béziers, 
Bordeaux, Châlons-
sur-Marne, Lyon, 
Rouen, Mayence,…



  

Les Académies
Relations avec 
 l'Académie des Sciences
1779 et 1800 Candidat 
malheureux alors qu'il est 
l'auteur de plusieurs espèces 
végétales ce qui aurait été un 
argument fort pour son entrée 
dans cette académie: 

Salvia coccinea Buc’hoz ex Etl.
Robinia sinica Buc'hoz 
Lassonia heptapeta Buc’hoz 
Lassonia quinquepeta Buc’hoz 

Albonia peregrina Buc’hoz 

 



  

Les Académies

et pourtant....
« Un auteur aussi 

infatigable, aussi 
laborieux, ne mérite-t-il 
donc aucune attention, 
comme il semble qu’on 
veuille nous le faire 
penser ? »

Jean-Etienne GUETTARD 
Membre de l'Académie 
des Sciences 



  

Conclusion
• Buc’hoz était un bourreau de travail
• Il citait ses sources
• Vulgarisateur plutôt que chercheur
• Pleinement investi dans son travail



  

Conclusion

Aujourd'hui ces 
œuvres sont 
vendues sur 
internet à des prix 
très élevés. 

 Ici une gravure de 
Sirfolia proposée à 
695 €



  

Conclusion
Et un livre à plus de 41 000 € 



  

La rue Buc’hoz à Metz



  

Le square Buc’hoz à Nancy
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ATTENTION


